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ROSEMONT- 
LA PETITE-PATRIE
Obligation d’aménager des toits frais afin 
d’atténuer les îlots thermiques urbains

Par Sophie Guilbault

Source: Arrondissement Rosemont - La Petite-Patrie



LA SCIENCE

L’effet des îlots thermiques urbains (ITU) est un phénomène qui fait en sorte que 
les régions urbaines sont plus chaudes que les régions rurales avoisinantes. En 
milieu urbain, de nombreux facteurs peuvent accroître la probabilité que se forme 
un ITU dans un endroit précis. Plusieurs de ces facteurs sont directement associés 
aux interventions humaines sur l’environnement. Par exemple, la diminution de la 
superficie du couvert forestier urbain et des autres surfaces vertes et l’utilisation 
de matériaux de construction qui ont comme propriété la rétention des chaleurs 
élevées peuvent contribuer à l’effet des ITU. Les villes peuvent choisir de mettre en 
œuvre différentes initiatives afin de réduire ces températures urbaines plus élevées. 
Par exemple, certaines pourraient décider d’augmenter leur couvert forestier urbain, 
alors que d’autres opteraient plutôt pour la transformation des différents types de 
surface urbaine en favorisant l’utilisation d’autres types de carrelage ou de toits.

L’aménagement de toits frais ou verts contribue à la lutte contre les ITU en 
réfléchissant le rayonnement solaire émis sur les toitures (p. ex. les toits blancs 
et les toits réfléchissants) ou en éliminant la chaleur de l’air au moyen de 
l’évapotranspiration (p. ex. toits verts). Contrairement aux toits traditionnels, les toits 
frais sont conçus avec des matériaux qui leur confèrent à la fois une réflectance 
élevée et une grande émissivité, ce qui permet de minimiser l’absorption du 
rayonnement solaire et d’accroître l’évacuation du rayonnement sortant. En effet, 
les toits frais sont formés de matériaux hautement réfléchissants et émissifs qui font 
en sorte que les toits peuvent demeurer plus de 10 °C plus froids que les toits 
traditionnels. Les toits frais peuvent aussi aider à réduire la température à l’intérieur, 
surtout aux étages supérieurs des édifices. Quand ils sont utilisés sur plusieurs 
bâtiments dans une même communauté, les toits frais peuvent contribuer à réduire la 
température de l’air dans les environs, ainsi que la période de pointe de la demande 
en électricité.

L’ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR

Situé à l’est du cœur du centre-ville dans un secteur central de la ville de Montréal, 
l’arrondissement de Rosemont-La Petite-Patrie est densément peuplé et construit. 
En 2009, un nouveau maire a été élu à la tête de l’arrondissement après avoir promis 
en campagne de travailler à la réalisation d’initiatives qui permettraient de réduire les 
ITU au sein de la communauté. En 2010, une étude examinant les différentes mesures 
d’adaptation qui pourraient permettre d’atténuer les incidences des ITU dans le 
secteur a été réalisée avant d’être présentée aux résidents de l’arrondissement. 
Étant donné que le secteur compte un grand nombre de toits foncés plats, l’une des 
recommandations de l’étude était de favoriser la construction de toits frais dans le 
secteur. L’arrondissement a donc décidé de passer en revue ses règlements de zonage 
et d’exiger que les propriétaires fonciers obtiennent un permis avant de construire 
un nouveau toit ou de moderniser un toit actuel. Cette modification prévoit l’ajout 
de nouvelles mesures réglementaires spécifiant que les propriétaires fonciers qui 
souhaitent rénover un toit existant ou en bâtir un nouveau doivent aménager un 
toit vert (végétal), un toit blanc, un toit très réfléchissant ou une combinaison de ces 
différents types de toitures. 
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Figure 15: L’image ci-dessus montre un immeuble résidentiel doté d’un toit frais à Rosemont-La 
Petite-Patrie. (Source: Arrondissement Rosemont-La Petite-Patrie)

L’APPROCHE

Deux réunions de consultation publique ont d’abord été organisées dans 
Rosemont-La Petite-Patrie en collaboration avec les chercheurs qui ont effectué 
l’étude sur les ITU. Dans le cadre de ces réunions, les chercheurs ont expliqué aux 
résidents les causes des ITU et leur ont présenté différentes initiatives pouvant être 
mises en œuvre dans l’arrondissement et les justifications les expliquant. Même si 
l’arrondissement ciblait les trois solutions d’adaptation qui avaient été présentées par 
l’étude (étendre le couvert d’arbres, transformer les carrelages foncés imperméables 
en surfaces végétatives et faire la promotion des toits verts), la communauté est 
devenue la première au pays à élaborer une règlementation complète sur les toits 
verts et blancs. 

Une modification a été apportée au règlement sur les toits verts et blancs depuis son 
adoption. À l’origine, le programme permettait à tous les propriétaires de toits blancs 
d’utiliser du gravier blanc pour couvrir la surface de leur toiture. On a ensuite apporté 
une modification exigeant plutôt l’utilisation d’une membrane blanche en polymère 
sur les toits, étant donné que ces dernières sont reconnues comme étant plus 
efficaces pour réfléchir le rayonnement solaire. L’utilisation de gravier blanc demeure 
permise sur les bâtiments plus vieux qui ont été construits avant 1960, étant donné 



que le style de construction de ces toits rend impossible l’utilisation d’une membrane 
blanche en polymère. 

LE RÉSULTAT

Environ 2 000 toits ont été modernisés depuis l’adoption du règlement, ce qui 
représente près de 10 % des toits plats de l’arrondissement. Bien qu’il soit trop tôt 
pour dire si les toits ont eu une incidence significative sur les températures observées 
dans le secteur pendant les chaudes journées d’été, les propriétaires fonciers qui les 
ont installées ont signalé une diminution de la température dans leur maison pendant 
l’été, de même qu’une réduction de leur consommation en énergie. 

Certains résidents craignaient initialement que l’installation de toits frais n’engendre 
une augmentation de la demande de chauffage en hiver. Ces peurs se sont toutefois 
révélées sans fondement en raison de plusieurs facteurs. Tout d’abord, en hiver le 
nombre d’heures d’ensoleillement est moins élevé et l’angle avec lequel les rayons 
solaires frappent la toiture des édifices est moins direct, ce qui fait en sorte que 
le potentiel de réchauffement de ces édifices est très faible. De plus, si un effet de 
réchauffement était attribuable à l’énergie solaire, l’air chaud demeurerait dans le haut 
de la structure de l’édifice et ne permettrait des économies de chauffage minimales 
qu’en de très rares occasions. 

UN MOT DE ROSEMONT-LA PETITE-PATRIE

Selon M. François Croteau, maire de l’arrondissement de Rosemont-La Petite-Patrie, 
l’adoption du règlement sur les toits frais a été un succès en raison de plusieurs 
facteurs. Par exemple, l’arrondissement convenait parfaitement à ce type d’initiative 
étant donné sa construction dense et principalement composée de toits plats. Le 
programme de toits frais avait donc plus de chances d’être adopté dans un grand 
nombre de propriétés et d’avoir une plus grande incidence sur l’effet des ITU 
dans le secteur. M. Croteau croit également que la participation des spécialistes au 
processus de consultation publique a contribué à accroître le taux d’acceptation et 
de participation chez les propriétaires fonciers de l’arrondissement. Depuis l’adoption 
du programme dans Rosemont-La Petite-Patrie, quatre autres arrondissements 
montréalais ont décidé d’adopter un règlement similaire.




